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Si la lumière eft compofée de corpufcules, il ii'eft pas impofTible
que cette fubftance air fes affinités , & qu"elle forme le phlogiftique
qui eft lame des corps organifés , comme celle du Règne minéral ;
le charbon des plantes étiolées femble être en plus petite quantité
que celui des plantes qui ont reçu les influences de la lumière ; ce
qui montreroit la fource où les corps puifent leur inflammabilité.
Le phlogiftique qui fe formeroit dans les végétaux par la combinai-
ion de la lumière avec leurs principes , ne feroit-il pas celui qui circule
dans les deux autres Règnes ? ou du moins n'en feroit-il pas la plus
grande partie ? 11 paroît que les animaux Se les minéraux fouffrent
moins par la privation de la lumière que les plantes.
Le feu paroillant un diffolvant , la lumière , l'éleârricité , le phlogif-
tique , ne feroient-ils pas le même dilTolvant dans différens degrés de
concentration?
Je m'arrête , Madame , il vaut mieux faire des expériences que des
raifonnemens
;
je vous promets de profiter de cet Eté pour avan-
cer autant que je le pourrai cette partie de nos connoiflances ; vos
efforts donneront de 1 énergie aux miens j je tâcherai de vous fuivre
fi je ne puis vous donner la main ; je penferai fouvent à vous en
voyant le foleil. Père de cette lumière dont vous étudierez avec moi
la nature , après avoir fervi peut-être fouvent de comparaifon pour
peindre l'éclat de vos charmes , vous chercherez la folidité de ces
rapports dans la fidélité de l'analyfe que vous voulez en faire : pour
nioi je n'en doute point, & je ne continuerai mes recherches que pour
mieux juger les vôtres; je vous promets leur réfultat à la fin de l'année,
& j'ai l'honneur d'être refpeétueufement.
MÉMOIRE;
Par M. J. B. DE BEUnie j fur une maladie produite par des Moules
vénimeufes.
Ue tout tems on a obfervé des maladies caufées par des moules
vénimeufes. Werlhof, Cautiones Médis , dit qu'un homme robufte , im-
médiatement après avoir mangé des moules, fut attaqué d'une cardial-
gie, de vomilTemens Se d'une fièvre pourpre {purpura uniaria) Se qu'il
eft mort le troifième jour. Selon Baukmanaus , une Dame de Mec-
kelembourg , ayant mangé dçs moules vénimeufes, a eu, outre les
fymptômes
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fjrnptômes ordinaires , une très-grande hémorragie utérine. Le même
Auteur dit : Vidi cnun non puucas matronas
,
virgines & infantes ex
mytilorum ejïi niale fi habcnus , Jèncicnus pracordicium anxicuues
, fu-
dons frioidos
,
tipothymias
,
ve/itris
,
fucui & extremitaiiim iniumejccn-
tiam
,
lia ut aclum de enrum vita putujjts. Eph. Nat. Ciir. Dec. z ann.
Oclavi Obf. 48
,
pa;:. lii. A/c/z/çc/ , ajoute , avoir obfervé outre ces
fymptômes
, des convulfions continuelles. ( tb:d. Obf. 1945, p. 498.)
F A. Guldenklee cite pluficurs fymptômes produits par des moules veni-
nteufes, Conf. \J\Ù.. Cap. 1 1 , pige 155.//. Mcibomius parle des partions
illiaques
,
caufées par des moules veniineufes.
Il y a long-tems qu'on coiinoît la qualité venimeufe des moules
,
mais la nature de ce venin a été inconnue jufqu'à nos jours. Quelques-
uns crurent que la fubftance de la moule même étoit venimeufe :
d'autres, qu'elle contenoit de jeunes crabes, des araignées
, &c. &c.
Ainfijles opinions furent partagées; par la fuite du tems, l'on obferva
que ces conchyles n'étoient venimeufcs que dans certaines faifons j des
obfervacions réitérées ont donné lieu au proverbe , Us moules font mal-
f.iines dans tes mois ou la lettre R n'entre peint : ce qui fe confirme ré-
gulièrement tous les ans, cette maladie ne réginnt cjue pend.ant les mois
de Mai
,
Juin
,
Juillet & Août
Dans ce tems j'ai ouvert une grande quantité de moules, pour dé-
velopper la caufe de cette maladie; mais toutes mes re> herJies n'avant
pas réulli, je dus à la lin au pur liafard, ce i]ue j'avois cherché en vain
pendant bien des années.
En i7<î. , au mois d'Août , un de mes Confrères étant empoi-
fonné par ces conchyles, & fe croyant près de fa fin, me fit appeilcr
;
je lui ordonnai un vomitif qui lui ht rejetter cet infeéVe nommé
Ero le-tnanne, de la grandeur de trois lignes, & d'abord les fymptômes
affreux de la maladie difparurent ; m'imaginant dès-lors que ce: inleéle
avoir des qualités venimeufes, je me tranfporrai fur les lieux ou bancs
d'où l'on tire les moules ; ma furprife fut extrême d'y trouver pref-
qu'autant de petites étoiles-marines que de moules; j'en ramaliai une
bonne quantité
,
pour fiire mes expériences projecrées
;
je qucftionnai
beauccHip les Bateliers lur l'origine de ces étoiles, tout ce qu'iU purent
me dire
,
fut qu'avant le mois d'Août on n'en trouve que de grandes
,
& dans le courant de ce mois, de petites qui parviennent à leur gran-
deur naturelle vers le mois d'Odobre, & qu'en plein hiver leur nom-
bre diminue confidérablement ; mais qu'alors, par la conftruétion de
leurs rayons, elles ont une figure prefque fphérique. En maniant cet
infeéle, j'eus les mains enflées
,
engourdies & enflammées , fymptôme
dont j'aurai occafion de parler ci-après.
De rerour chez moi, je donnai trois de ces petites étoiles-marines,
enveloppées d'un morceau de viande , à un chien de taille médiocre
,
il en mourut dix heures après.
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Je donnai de ces infectes à un autre chien
,
il fut très-malade ;
mais lui ayant fait avaler beaucoup de vinaigre
, il guérit promptement.
Ces expériences plulîeurs fois répétées
,
j'obfervai conftamment
,
que lorfcjue les chiens ;\volent pris ces étoiles toutes crues & ne les
rejettoient pas
,
ils ctoient fort malades
,
mais que ces infeftes érant
cuits , ou ayant fimplement bouilli , bien que donnés en plus grande
quantité
,
ils ne produifoient pas d'effets dangereux.
L'expofition que nous venons de faire , doit nous aider à porter nos
vues plus loin
,
& nous engager à hiire de nouvelles recherches fur
une matière fi intérellante : Pline , Aldovrande , Rondelet , Jonfton ,
Cipriani , Frifch, Godard , l'infirigable Réaumur, Bonnet & pUifieurs
autres ont fait l'Hiftc're Naturelle des Infeûe'^ , mais n'ont rien dirde
celui-ci , ou ne font f is inention de leur qualité venimeufe ; c'eft pour-
quoi un Abrégé d'Hilloiie Naturelle
,
tant des étoiles-marines que des
moules
,
ne fera point déplacé dans ce Mémoire.
Hijloïii Naturelle de rEtoile- marine.
L'étoile-marine eft une efpèce de poiflon ou d'infeéle marin qu'on
trouve aux embouchures de plufieurs rivières, fur-tout de l'Efcaut ;
elle repréfente par fa forme un petit cercle d'où fortent plufieurs cor-
nes ou rayons, qui lui ont fait donner le nom d'étoile. Lorfque ces
infedes font jeunes, leur chair moIlalFe relTemble à la glue, mais à
mefure qu'ils grandirent
,
elle prend plus de confiftance : leur furface
fupérieure eft couverte d'une peau calleufe & chagrinée j au centre, de la
furface inférieure eft placée la bouche, garnie d'un fucçoir dont elle fe
fert pour tiret fa nourriture ordinaire des coquillages.
Ces rayons ttès-fléxibles lui fervent de jambes, èc chaque rayon s
encore fur quatre double rangs plus de trois cents reflbrts ou petites
arrêtes, femblables à des cornes de limaçon, faifant l'office d'autant
de jambes pour ramper fur des corps matins; malgré ce grand nombre
de jambes
,
le mouvement progreffif de cet infeéîe eft très lent.
J'ai trouvé des étoiles marines qui avoient perdu quelques-uns de leur
rayons , & qui eommençoient à en pouffer de nouveaux, ce qui pour-
roit faire ranger cet infeéïe dans la claffe des polypes.
Ces étoiles étant deffechées ne patoilFent plus qu'un affemblage d'arrê-
tés d'une finelfe & d'une ftrufture admirable
Cet infede eft appelle par Aldovrande, Iklla marina; par Sylvaticus,
Cremonenfis , magia , rajirum marinum ; par Rondelet , /idtis mannum.
Ces Auteuts en comptent jufqu'à vingt différentes efpèces ; mais Jonfton
dit : » Tarn varia & multipliées /iellarum/oima: confpiciuntur , uf qnarendi
11 &" contemplandi nullus fit futurusfinis ". Et quoique nos Bateliers pré-
tendent en avoir trouvé plufieurs efpèces dans l'tfcaut, je n'en ai ja-
mais pu rencontrer que de ceux à cinq rayons.
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De la Hire & Sedileau croient, mais fans la inoindie preuve, cet
infede «de différent fexe ; mais d'après Teftorius, & les plus célèbres
Naturaliftes modernes
,
je le crois hermaphrodite
, de nicaie que les
huîtres, moules & autres, qui fécondent leurs propres œufs.
C'efl: à la fin d'Avril, ou au commencement de Mai
,
(fuivant les
chaleurs plus ou moins précoces ) que ces infectes frayent \ car en
1773 , ils n'ont frayé qu'à la fin de Mai 5 on voit fouvcnt Hottec
entre (deux eaux une quantité prodigieufe de ce frai , relFemblant à
de la gelée de viande , ou au frai de grenouilles ; ce fiai appelle en
langue des Bateliers Qujl , ou Water[;ro:y , fait par fa qualité glutineufe
précipiter les impuretés de l'eau a tel point, qu'elle paroît beaucoup
plus claire &: plus tranfparente qu'en toute autre faifon de l'année
,
enforte qu'il fait le même effet que la colle de poiffon au vift & à la
bière.
Ce frai obfervé les premiers jours au microfcope
,
ne remcfente
cju'une maffe morte & informe de gelée; mais après quelques jours de
chaleur elle paroîr vivante & remplie d'animalcules, qui après leur dé-
veloppement, fe métamorphofent en étoiles marines très-vihbles, qui
fe précipitent alors au fond de l'eau.
Ce frai fe voit ordinairement jufqu'au commencement du mois
d'Août, mais les grandes chaleurs en développant plutôt ces animalcu-
les
,
le font difparoître à la mi-Juiller.
Ce frai eft fi venimeux, fi cauftique, qu'il fait gonfler & enflammer
avec une démangeaifon infupportable la main de la perfonne qui le
touche immédiatement, & roidit à tel point cette partie, que quelqu'un
dénué d'expérience croit que la gangrène va s'enfuivre , mais cet accident
fans danger difparoît d'abord
, fur-tout fi l'on frotte avec du vinaigre
l'endroit qui eft attaqué.
Ce n'eft pas feulement aux hommes & aux quadrupèdes , comme je
le prouverai bientôt, que ce frai eft nuifible ; il l'eft aulli à quelques
poiflons : lorfqu'il n'y a point ou peu de ce frai dans l'Efcaut , l'érurgeon
'
&: le laumon font apportés ordinairement pleins de vie à la Poiffon-
nerie d'Anvers, au lieu que quand il y a beaucoup de ce frai, la plus
grande partie de ces poiffons meurt en route. 11 ne paroît pourtant
pas venimeux aux moules auxquelles il fert peut-être au conirisre de
nourriture, les moules n'étant jamais plus grafles que vers le mois de
Juillet & d'Août , & on ne trouve pas plus de moules mortes dans la
faifon de ce frai
,
qu'en toute autre.
Les huîtres qu'on trouve fur les mêmes bancs mêlées avec les moules,
& qui ont comme elles les écailles entr'ouveites, devroient aulli être
venimeufes par la même raifon
; elles ne le font pourtant pas , sutniu
que j'ai pu le favoir, foit qu'elles rejettent cette efpèce de venin, foit que
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• le peu qu'on en mange dans cette faifon ne fuffife pas pour conftater la
cliofe.
S'il eft app.irent que le QualÇetz de nourriture aux moules, l'on croit
également qu'il n'efi pas venimeux pour les poilTons de l Efcaut, puif-
qu'ils ne manquent pas dans le tems que cette rivière châtie abon-
damment ce venin. 11 réfulte de ces obfervations
,
qu'il n'eft nuifible
qu'aux pollFons dont j >ii pirlé plus haut, à l'étutgeon , au faumon ,
aux hoir.mes, à certains quadrupèdes, aux chats Se aux chiens , Sc plut
à ces derniers qu'aux autres.
J'ai aufli conftamment éprouvé que le vinaigre étoit un vérita-
ble antidote
,
qui fait celler en peu de tems les effets de ce poifon.
Le frai bouilli n'eft nullement dangereux aux animaux dont j'ai parlé,
d'oij l'on poutroit conclure que ce venin eft un volatil qui n'exifte que
durant l.i vie de l'infeéte ; c'eft peut-être auftî la raifon pourquoi de
cent moules
,
on n'en trouve pas une venimeufe, & que ce font les
moules crues qui caufent cette maladie; du moins, je ne fais qu'un
feul exemple où les moules cuites ont produit cet effet funefte.
J'aurois continué ces expériences, mais la chaleur au commencement
de Juillet , ayant fait fubitement difparoître le frai , il me fut impoffi-
ble de les pourfuivre.
Hijloire Naturelle des Moults.
La moule , mytulus en latin , eft un infefte marin de la clafîe des
bivalves, trop connu dans ces Provinces pour en faire une defcriptioii
détaillée. Je me bornerai à décrire les parties qui fervent à montrer
comment elle fe nourrit , avale le venin & le communique à l'hom-
me ; les plus curieux peuvent confulter , Gefnerus, Réaumur & fur-
tout A. de Heide, qui a fait une Anatomie exaûe de cet infede.
On obferve que les moules aiment à vivre en communauté , car quoi-
qu'on les trouve çà & là au fond des rivières , ifolées ou égarées par
les flots , on en trouve par millions attroupées dans d'autres endroits ;
on appelle ces places des bancs de moules, & on les y trouve en telle
abondance, que quelques heures fufïifent pour en remplir des barques
entières.
Elles fixent leur demeure dans des lieux où l'eau eft très-falée , où il
y a des pilotis de bois ou des pierres pour foutenir les digues , & où
la marée ne defcend pas alTez bas pour les laitier à découvert; &: afin
de n'être pas emportées par les vagues ou par le flux , elles s'attachent
au bois , aux pierres , & même les unes aux autres par une efpèce de
filalTe ou de foie ; cette foie eft filée par la moule même & provient
d'une humeur gluante qui fort de fon corps, cette humeur le durcit
dans l'eau.
la
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Ces foies ou cordages leur fervent d'ancre , fans quoi le premier
Coup de vent ou les vagues pourroient les emporter.
Ce met hanlfme très-ingénieux fe fait par la langue ou la trompe de
la moule
,
qui eft cette p.ucie noire ou brune
,
qu'on obfeive en ou-
vrant les écailles ; elle a dans fon état de contradlion quatre à cinq
lignes de longueur & deux de largeur ; mais elle fe peut prolonger juf-
u'à un pouce & demi. Cette ttompe lui fert de main, de jambe, de
licre & de fonde pour chercher les endroits où elle puilfe fe fixer
;
dans 'le long de fa trompe fe trouve une cannelure qui va d'un bout
à l'autre j l'animal difpoie les lèvres de fa trompe de manière .à en
former un tuyau contenant une liqueur gommeule
,
qui compofe les
cordages avec lefquels il s'attache Se fe colle fur divers corps, tellement
qu'une moule ancrée reffemble 4 une tente munie de fes cordages Se
f)iquets 5 fes fils récemment faits , font plus blancs , plus tranfparens que
es autres, & font quelquefois au nombre de plus de cent pour ancrer
une feule moule.
Sa langue ou trompe n'eft ptoprement qu'un mufcie, ou aflemblace
de plufieurs petits mufcles blanchâtres couverts d'une peau brune ou
noirâtre.
Cette langue ou trompe lui fert de jambe
;
quand l'infeéte veut
f«ire quelque mouvement progreflif , il la fixe fur quelques corps, la
raccourcit , & tirant vers la pointe le refte de fon corps , il décrit à cha-
que pas l'efpace d'un pouce & demi.
Quelques Auteurs croieur que la moule contient une humeur difTol-
vante pour dilfoudre fes cables
,
quand elle veut faire quelque mou-
vement progreffifj mais il me paroît plus probable qu'elle les coupe
par fes écailles
,
qui ont aflez de reflort Se de tranchant pour faire
cette manœuvre. C'eft un moyen bien plus fimple & plus naturel
,
qui
paroît fe confirmer par la quantité
, &c qu'on trouve très-fouvent de ces
cordages accumulés Se abandonnés.
Le vulgaire croit que la pattie noirâtre que l'on y obferve , eft le
cœur de la moule; mais j'en ai trouvé quelques-unes qui n'avoient que
ia moitié ou une partie de ce vifcère prétendu
, apparemment coupé
par d'autres moules, lorfque cette partie s'engage dans les coquilles
adjacentes, qui fe ferment toujours lorfque quelque corps étranger les
touche. Mais comme nul ani'mal ne peut fublifter fans avoir le cœur
En entier, il eft vifible que 1 on fe trompe gtoiïièrement en donnant ce
nom à la partie fufdite.
D'autres croient que la cannelure de la langue fert d'ccfophage
; il
eft vraifemblable qu'ils fe trompent ; il eft vrai qu'entre les quatre
paires de mufcles de la langue , on trouve une ouverture qui eft une
continuation de la cannelure , mais des injedtions faites dans cette ou-
verture
,
pénètrent dans le corps grailTeux Se jamais dans l'eftomac de
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la moule
;
par conféquenc c'eft à tore qu'on la nomme l'œTophage.
La bouche de la moule eft fituce vers l'angle aigu de cet infeàe, &
garnie de quatre franges flottantes en forme de mouftaches qui lui
fervent de lèvres.
Ce n'eft pas la trompe ou la langue feule, dont la ftrudture foit fi
artiftement travaillée ; les barbes ou les franges qui bordent prefque
la moitié de la moule offrent un nouveau fpedlacle d'admiration : ces
franges font un tiffu admirable de fibres creufes
,
qui fervent d'ouies
,
ou d'organes de la refpiration , de vailfeaux pour la circulation des
humeurs
,
& vraifemblablemenc de coins pour ouvrir les écailles
car on obfetve deux mufcles ou tendons pour les fermer, & on cher-
che envain leurs antagoniftes ou ceux pour les ouvrir.
Lorfque la moule veut s'ouvrir , elle relâche les deux mufcles ou ten-
dons, fait gonfler les franges qui fervent de coins , & qui font écarter les
écailles ; du moins on ne voit jamais de moule s'ouvrir qu'elle ne
pouffe fes franges en-dehors \ tout ce fpeélacle intérelTant aux yeux du
Naturalifte ne lui fait-il point concevoir les plus hautes idées de la
fécondité de la nature & de l'on Créateur ? Nous pourrions ajouter ici
plufieurs autres particularités intéreffantes àes parties ininternes, mais com-
me dans ce Mémoire notre but principal eft moins d'exciter lacuriofité ,
que d'être utile à l'humanité , nous finirons ici l'hiftoire naturelle de
la moule. Vu que fes parties '^inférieures feroient inintelligibles fans le
fecours des figures , nous allons parler du danger où l'on s'expofe en
mangeant les moules crues dans la faifon où. le frai des étoiles mari-
nes (ou le Qtiûl) efl dans les rivières.
Defcriptlon de la. maladie caufée par des Moules venimeufes avec fesjîgncs
diagnojliques.
Quelques minutes après avoir mangé les moules venimeufes , le ma-
lade fe plaint d'une ardeur dans la gorge. L'œfophage &; l'eftomac , d'a-
bord les lèvres, la langue & la gorge s'enflent à un tel point
,
qu'après quel-
ques minutes la parole lui devient difficile & toute la tête fe gonfle con-
fidérablenent j puis les yeux deviennent enflammés comme dans une
grande ophtalmie , & paroilfent auflî rouges & étincelans que dans
une manie ou fiénéfie. Enfuire, toute la fuperficie du corps devient gonflée
& enflammée, & même plus rouge que dans un éryfipèle , à quoi fe
joint une démangeaifon infupportable & une extrême roideur comme dans
le catalepfie , avec une refpiration très-gênée , beaucoup d'inquiétudes,
quelquefois des convulfions &c douleurs épouvantables.
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Nous avons prouve que le frai des étoiles marines ou le Oual^ appli-
qué extcritfureinent fur le corps humain
,
produit des ardeurs
, des
gonflures, des roideurs
; en un mot, les mêmes fymptômes que les
moules venimeufes prifes intérieurement , avec cette feule différence
,
que dans l'applicuion extérieure ce ne font que les parties où l'appli-
cation 'a été t.iite & les parties adjacenres qui foutfrent, au lieu que
quand le venin eft pris intérieurement
,
les fymptômes font univetfcls.
Ce frai ou Q^ual donné aux chiens & aux cliats
, produit les mêmes
effets que les moules venimeufes, dans les tems où le frai des étoi-
les marines fe trouve dans les rivières ; nous croyons pouvoir allurer
que les moules ne font venimeufes que lorfqu'elles contiennent ce
frai
;
l'on ne doit par conféquent pas accufer la couleur orangée des
moules
,
leur corruption
, leur maigreur , les phafes de la lune
, ni
aucune maladie pp.rticuliète des moules, ni leurs puftules, ni le nauplie
d'Albert le Grand, ni les arraignées, ni les crabes que le vulgaire croit
Ja caufe de cette cruelle maladie
, mais uniquement le frai des étoiles
marines.
Prognofi.
Si les_ fymptômes de cette maladie font affreux, ils ne fout pourtant
pas aufli redoutables qu'on le croiroit
^ le malade en meurt rarement,
quoiqu'il y ait des exemples de petfonnes qui ont péri après avoir
fouffert trois ou quatre jours des tourmens horribles; mais fi les remè-
des appropriés leur font adminiftrés à tems , ils guériifent en trois ou
quatre heures, quoique l'engourdiffement fubfifte" quelquefois pendant
plufîeurs jours.
Cure.
Le premier foin qu'on doit porter au malade , c'eft de le faire vomir,
pour évacuer au plutôt la matière venimeufe ; mais fi le venin a fé-
journé quelques heures dans l'eftomac du malade , &c qu'il foit plétho-
rique
,
OB fott agité
,
il convient , crainte d'inflammation
, de faire pré-
céder la faignée (i). Je me fuis toujours fcivi avec beaucoup de fuc-
cès de l'hipécacuana pour vomitif; je ne crois pourtant pas que ce
médicament mérite quelque préférence fur les auttes émétiques.
(i) Cette maladie doit ttre plus fréquente à Anvers qu'ailleurs, car jufqu'aux
enfans de trois ans tous mangent des moules crues.
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Si la faignée n'a pas précède, on doit la faire fuivre, pour calmer
l'iniration du genre nerveux 8c prévenir le dangereux fympcôme de
rinrt.immacion
;
puis on fait coucher le malade , on lui fiic boire co-
pieufement quelque potion r.ifraîi hiffinte ; & on lui donne par heure
trois onces de vinaigre un peu délayé dans de l'eau 5 à mefure que le
malade commence à fuer , les fymptômes difparoiirent , & au bout de
cinq à fix heures, il fe trouve entièrement rétabli , excepté qu'il luirefte
un peu d'engourdiflement pendant quelques jours.
Peut-être le vinaigre feul efl-il capable d'émoufTer ce venin , car
en Hollande & en Zélande , où on mange autant de moules crues que
dans nos Provinces Autrichiennes, cette recioutable maladie y eft à
peine connue Ce font pourtant les mêmes moules tirées des mêmes
lieux ; toute la différence ell que dans ces deux Provinces, on les man-
ge crues \ mais toujours avec du vinaigre feul ou avec le vinaigre
mêlé d'un peu de poivre ; ainfi , il eft affez apparent que le vinaigre
émouffe le venin; Se l'expérience' nous fait voir que l'inflammation eau-
fée par l'application externe du Quai , eft guérie en peu de minutes par
cet acide.
Pour fe garantir donc de cette maladie , le plus court fera de ne
"pas manger de moules crues pendanr les mois de Mai, Juin, Juillet
& Août ; ou les manger comme en Hollande avec du vinaigre & du
poivre
,
quoique je ne garantifle pas infailliblement cette dernière
précaution
;
pour celles qui ont paffé par le feu
,
je crois qu'on peut s'en
fetvir en tout tems, n'ayant jamais vu ni entendu dire ; quoique je m'en
fois fcrupuleufement informé à plulieurs de mes Confrères. ) qu'elles
aient été nuifibles , dès qu'elles étoient bouillies , rôties ou étuvées
,
excepté dans un feul cas qui ne m'a pas été fuffifamment conftaté pour
croire que les moules foient vçnimeufes lorfqu'elles font cuites.
RECHERCHES
